
	

	

Sacrifier	 Auteuil	 reviendrait	 à	
sacrifier	l’Obstacle	

 
par Martin de Fraguier – vice-président des P.P 

 

ette	 période	 de	 fortes	 turbulences	
économiques	 est	 propice	 aux	 rumeurs	
de	 toutes	 sortes	 et	 celles	 d’un	 projet	
étudié	 par	 France	 Galop	 de	 fermer	
l’hippodrome	 d’Auteuil	 n’est	 pas	 la	

moindre.	De	ma	compréhension,	les	dirigeants	de	
France	 Galop	 auraient	 étudié	 (ou	 réétudié)	 des	
options	 techniques	 pour	 transférer	 les	 courses	
d’Auteuil	à	Saint	Cloud	ou	à	Longchamp.	Un	récent	
communiqué	 de	 la	 société-mère	 a	 même	 été	
publié	 pour	 mettre	 en	 avant	 la	 nécessité	
d’optimiser	 le	 fonctionnement	 des	 trois	
hippodromes	de	Galop	de	l’Ouest.		
	
Certains	 administrateurs	 de	 France	 Galop	 ne	
cachent	pas	qu’on	a	mis	sur	la	table	l’hypothèse	de	
transférer	 les	 pistes	 de	 haies	 et	 de	 steeple	 à	
l’intérieur	 des	 pistes	 plates	 de	 l’hippodrome	 de	
Longchamp.	Et	même	si	récemment	 le	Président	
du	 Conseil	 de	 l’Obstacle	 a	 souligné	 qu’Auteuil	
n’était	pas	sur	la	sellette,	il	y	a	urgence	à	rappeler	
l’absolue	 nécessité	 de	 cet	 hippodrome	 dans	 la	
survie	des	courses	de	Galop	en	France.		

	
	
	
	
Les	pistes	d’Auteuil	:	 le	socle	de	 la	
sélection	
J’ai	eu	l’occasion	de	regretter,	dans	un	récent	Grain	
de	Sel,	que	l’Obstacle	soit	souvent	le	parent	pauvre	
du	Galop	Français.	J’y	soulignais	le	fort	différentiel	
des	 investissements	 de	 marketing	 et	 de	
communication	 entre	 le	 plat	 et	 l’obstacle,	 le	
positionnement	 des	 réunions	 d’obstacles	 aux	
mauvaises	 dates	 et	 aux	 horaires	 les	 plus	
défavorables,	 le	 renoncement	 à	 des	 Quintés	
transférés	 en	 Plat	 ou	 au	 Trot…	 On	 favorise	 la	
marginalisation	de	l’Obstacle	pour	ensuite	accuser	
cette	 discipline	 de	 ne	 pas	 répondre	 à	 des	
impératifs	 de	 rentabilité.	 Pourtant,	 les	 atouts	de	
l’Obstacle	ne	manquent	pas	et	faut-il	rappeler	que	
l’élevage	français	de	chevaux	d’obstacle	(pur-sang	
et	AQPS)	constitue	une	force	indéniable	de	notre	
écosystème	puisque	notre	élevage	est	aujourd’hui	
le	leader	mondial	de	la	discipline.	Les	retombées	
économiques	de	cette	filière	sont	gigantesques.		
	
Or	l‘élevage	repose	sur	la	sélection	des	meilleurs.	
Et	 qu’on	 le	 veuille	 ou	 non,	 cette	 sélection	 s’est	
construite,	 décennies	 après	 décennies	
principalement	 à	 partir	 des	 grandes	 épreuves	
courues	à	Auteuil.	 Imaginer	qu’on	reconstruira	à	
l’identique	 le	parcours	 d’Auteuil	 ailleurs	 est	 une	
vue	de	l’esprit	ou	pire	une	affirmation	de	parfaite	
mauvaise	 foi.	 Un	 nouveau	 parcours	 c’est	 de	
nouveaux	points	de	repères	auxquels	les	hommes	
et	les	chevaux	devront	s’adapter.	
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De	 mon	 point	 de	 vue,	 positionner	 les	 pistes	
d’Auteuil	au	milieu	de	Longchamp	n’a	aucun	sens.	
D’un	point	de	vue	technique,	nous	n’aurons	jamais	
les	mêmes	rayons,	les	mêmes	lignes	droites	avec	
les	 mêmes	 intervalles	 entre	 les	 obstacles,	 une	
piste	 en	 «	huit	»	 qui	 permet	 de	 travailler	 la	
maniabilité	et	avoir	une	diversité	des	obstacles	et	
des	 parcours.	 Et	 à	 ceux	 qui	 disent	 à	 juste	 titre	
qu’Auteuil	n’est	pas	parfait	je	répondrai	juste	que	
malgré	 ses	 imperfections,	 les	 parcours	 d’Auteuil	
sont	LES	parcours	de	références	de	la	sélection	en	
obstacle.	 Transférer	 Auteuil	 sur	 Longchamp	 ne	
serait	pas	juste	une	décision	de	gestion	mais	une	
casse	 des	 courses	 et	 de	 l’élevage	 d’Obstacle	
français.	
 
Un	 raisonnement	 économique	
défaillant	
Les	 deux	 hippodromes	 du	 Bois	 de	 Boulogne,	
Auteuil et	 Longchamp	 sont	 liés	 par	 un	 bail	
commun	 avec	 la	 ville	 de	 Paris	 propriétaire	 des	
deux	 sites.	 L’ensemble	 coute	 à	 France	 Galop	 un	
peu	plus	de	10	millions	d’euros	par	an	au	titre	du	
loyer.	 Mais	 je	 doute	 fort	 que	 la	 ville	 de	 Paris	
accepte	de	réviser	le	loyer	en	le	divisant	par	deux	
au	 motif	 que	 nous	 renoncerions	 à	 exploiter	
Auteuil.	 L’état	 catastrophique	 des	 finances	 de	 la	
Ville	 de	 Paris	 ne	 facilitera	 pas	 l’obtention	 de	
faveurs.		
	
Créer	des	pistes	de	haies	et	de	steeple	au	milieu	de	
Longchamp	 nécessitera	 surtout	 d’énormes	
investissements	 pour	 faire	 disparaître	 les	
bâtiments	existants,	le	sol	largement	bétonné	afin	
d’envisager	 d’avoir	 un	 jour	 un	 gazon	 propre	 à	
accueillir	 des	 chevaux	 de	 courses.	 Je	 doute	 fort	
qu’on	ait	 la	place	d’implanter	comme	c’est	le	cas	
aujourd’hui,	 nos	 parcours	 de	 haies,	 une	 piste	

extérieure	 et	 une	 piste	 intérieure	 de	 steeple,	 les	
diagonales	 dont	 nous	 disposons	 à	 Auteuil…	 à	
moins	qu’on	ne	décide	de	transformer	une	partie	
des	pistes	plates	de	Longchamp	pour	y	implanter	
des	obstacles.	On	fera	ainsi	un	parcours	d’obstacle	
au	 rabais	 en	 détruisant	 en	 même	 temps	 le	
Longchamp	phare	des	courses	plates.	
	
Les	 course	 d’Obstacles	 sont	 un	 spectacle	
incomparable	et	qu’Auteuil	valorise	au	plus	haut	
niveau.	 L’implantation	 à	 Longchamp	 éloignerait	
dramatiquement	le	public	des	chevaux	en	piste,	et	
perdrait	tout	le	côté	spectaculaire	que	nous	avons	
aujourd’hui	à	Auteuil.	
	
Enfin,	 ceux	 qui	 comme	 moi	 vont	 à	 Longchamp	
assez	 souvent	 auront	 noté	 que	 les	 tribunes	 sont	
particulièrement	 peu	 accueillantes	 lorsque	 la	
météo	est	défavorable.	Peu	d’endroits	abrités,	les	
tribunes	ouvertes	à	tous	vents…	Je	ne	donne	pas	
cher	 de	 la	 fréquentation	 de	 notre	 magnifique	
week-end	du	mois	de	Novembre	!!	
 
Quelles	solutions	?	
Je	 ne	 suis	 pas	 de	 ces	 irresponsables	 qui	
considèrent	qu’on	ne	doit	rien	faire,	face	à	la	crise.	
Mais	 il	 ne	 faut	 évidemment	 pas	 casser	
définitivement	 nos	 outils	 de	 travail	 et	 enterrer	
notre	 avenir.	 Auteuil,	 Longchamp	 et	 Saint	 Cloud	
sont	proches	 les	uns	des	 autres	 et	 travailler	 sur	
une	optimisation	de	 la	gestion	des	trois	sites	est	
légitime.	 Les	 équipes	 doivent	 pouvoir	 être	
mutualisées,	les	investissements	et	le	matériel	mis	
en	commun.	Les	synergies	de	couts	entre	les	trois	
sites	sont	évidentes,	et	il	est	temps	de	les	réaliser.	
Si	 tel	 est	 le	 sens	 de	 la	 réflexion	 économique	 de	
France	Galop	elle	est	juste	et	légitime.	
	



	

	

Dans	 quelques	 jours,	 nous	 allons	 vivre	 deux	
magnifiques	 réunions	 qui	 seront	 à	 l’instar	 du	
grand	week-end	de	mai,	une	incomparable	vitrine	
pour	 l’obstacle	 et	 au-delà	 pour	 les	 courses	 en	
France.	Nous	avons	besoin	de	 ces	vitrines.	Nous	
avons	 besoin	 de	 valoriser	 nos	 champions,	 notre	
spectacle	et	notre	élevage.	Détruire	 le	 temple	de	
l’obstacle	 ça	 serait	 détruire	 l’ensemble	 d’un	
édifice	sur	lequel	repose	notre	écosystème.	
	
Comme	 je	 l’ai	 déjà	 écrit	 dans	 le	 passé,	 le	 site	
d’Auteuil	 est	 du	 «	pain	 béni	»	 en	 matière	 de	
localisation.	 Quelle	 autre	 entreprise	 peut	 se	
vanter	d’avoir	un	site	végétalisé	de	33	hectares	en	
plein	 Paris	?	Nous	 devons	 capitaliser	 sur	 cela	 et	
rendre	 le	 site	 attractif,	 même	 en	 dehors	 des	
réunions	de	courses.	Même	si	 les	bâtiments	sont	
désuets	 dans	 leur	 état	 actuel,	 les	 espaces	
extérieurs	 pourraient-ils	 être	 mieux	
commercialisés	?	 Je	 suis	 sûr	 qu’on	 pourrait	 y	
accueillir	 des	 séminaires	 d’entreprises,	 des	
cocktails	 ou	 soirées	 pendant	 les	 beaux	 jours.	
Concernant	les	tribunes	non	utilisées,	pourrait-on	
y	installer	un	hôtel	?	Une	fondation	?	Un	musée	?	
Nous	n’avons	plus	le	choix	que	de	penser	«	retour	
sur	investissement	»	et	«	discipline	financière	».	
	
Il	est	grand	temps	pour	tous	les	professionnels	et	
amoureux	 de	 l’obstacle	 de	 se	 mobiliser	 pour	 la	
sauvegarde	 de	 notre	 site.	 Une	 prise	 de	 position	
officielle	et	claire	des	dirigeants	de	France	Galop	
pour	 la	 sauvegarde	 d’Auteuil	 (re)donnerait	 de	
l’espoir,	de	la	cohésion	et	de	la	motivation	!	
	
Et	la	meilleure	preuve	de	notre	mobilisation	sera	
d’applaudir	 lors	 du	 week-end	 des	 15	 et	 16	
novembre	les	champions	en	piste	à	Auteuil.	
Partagez avec nous vos avis, vos idées, vos critiques 
en nous écrivant à  associationpp@yahoo.fr	


